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4. Les hommes ne doivent pas être chargés d'écoles
de filles ou des deux sexes, sans la plus grande nécessité
et à moins qu'on ne prenne tes précautions tes plus
sérieuses pour s'assurer de leur moralité. En consé-
quence, il faut ordinairemenit regarder comme peu
disposés à l'absolution, lo. les maîtres qui s'obtinent à
faire l'école aux filles ; 2o. les commissaire?- et inspec-
teurs qui les engagent à cette fin, et qui les maintien-
îient - 3o. les parents et tuteurs qui envoient à ces
maîtres les enfants dont la gar-de leur est confiée La
granlde nécessité seule peut faire tolérer un tel ordre de
choses ; mais encore faut-il que les maîtres soient sans
reproches. (CJirc. <du IL. Gone. Queb., 4 juin 1854.)

5. Scholas mi4tas, in quibus scilicet pueri fldelium
sinuil cumn acatholicorum pueris promiscue adînissi,
nullam vel falsam religion.em edocentur, utpote natas ad
hanc i mpietatis Iuem, quoe vulgo indifferrntismnus flic-
upatur, omnino, periculosas judicamus. (1. (Yone. Queb. (1.
X VII.1.

6. Parentes qui liberos suos acatholicas scholas adire
permittunt, absolvi non possunt qui, semel moniti, eam-
demi tenent agendi rationem. Si tamnen propter aliquamn
locorumn aut temporumn circumstantiam, hoc videatur
necessarium, et constet nullum esse pprversionis pericu-
lum, omnino requiritur episcopi licentia. (1) (V.ýConr.
Queb.. d. X..

(1) Tune Ordinarji erit offieium diligenter curare ut non
modo a se et a parochis. vermim etiam a singulis geuitoribus,
opportuns. remedia adhibeantur, quibus perictilum perver-
sionis ab alumnir, removeatur. (In.t. 11. Off., 17jan. M86.)


